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LES FRAIS DES EMPRUNTS.
M. SAMUEL SHARPE (Ontario): J'attire

l'attention du ministre des Finances sur le
relevé qui a été déposé relativement aux
dépenses faites pour certains emprunts.
Cet état ne mentionne pas les noms de ceux
à qui l'argent a été versé .

L'hon. W. S. FIELDING (ministre des
Finances): Tous ces paiements sont faits
aux agents financiers du Gouvernement,
c'est-à-dire la Banque de Montréal. Je ne
crois pas que nous possédions les noms des
personnes auxquelles les versements sont
faits en particulier. Les commissions sont
payées entièrement à la Banque de Mont-
réal qui se charge des souscriptions quand
c'est nécessaire. Les annonces sont faites
par l'intermédiaire d'une agence de publi-
cité à Londres et je pense que nous pour-
rions nous procurer les comptes en détail.

M. SAM. SHARPE: Il y a un compte de
$32,000 sous la mention divers et autres
frais et on ne donne aucune autre explica-
tion. Je crois que nous devrions avoir ces
renseignements.

L'hon. M. FIELDING: Est-ce un supplé-
ment aux frais de souscriptions?

M. SAM. SHARPE: Oui.
L'hon. M. FIELDING: J'attirerai l'atten-

tion sur les observations présentées par
mon honorable ami et je m'informerai afin
de savoir s'il est possible d'obtenir des ren-
seignements supplémentaires.

LES EMPRUNTS EMIS DEPUIS 1907.
L'hon. M. FOSTER: Le ministre des Fi-

nances n'a pas encore déposé l'état relatif
aux emprunts émis depuis 1907.

L'hon. M. FIELDING: Je vais m'en in-
former. Je croyais que je les avais dépo-
sés tous à l'exception d'un seul réclamé
par mon honorable ami (M. Ames).

QUESTION RELATIVE AU CHEMIN DE
FER CENTRAL DU NOUVEAU-BRUNS-
WICK.
L'hon. M. FOSTER: Avant de passer à

l'étude des ordres du jour, je voudrais de-
mander au premier ministre si, à la'suite
du rapport de la commission royale qui a
été publié à Saint-Jean (N.-B.) et qui jus-
qu'à un certain point affecte deux des re-
présentants du Gouvernement, il a déjà
pris quelque décision ou s'il a quelque
communication à adresser à la Chambre
relativement à cette affaire.

Le très hon. sir WILFRID LAURIER
(premier ministre): Je dois dire, monsieur
l'Orateur, que je n'ai pas vu ce rapport.
J'en ai seulement lu des extraits dans les
journaux. En ce moment je n'ai absolu-
ment aucune communication à faire à la
Chambre.

NEGOCIATIONS COMMERCIALES AVEC
L'ALLEMAGNE.

M. MONK: J'attire l'attention du Gou-
vernement sur un télégramme publié dans
les journaux du matin relativement à un
article du "Standard" de Londres qui dé-
clare que des négociations sont ouvertes
entre le gouvernement canadien et l'Alle-
magne en vue d'un traité de comnmerce. Je
demande au premier ministre si on a en-
trepris des négociations dans ce but et si
on les poursuit actuellement.

L'hon. M. -FIELDING: Il n'y a pas et
il n'y a pas eu de négociations du genre de
celles dont on parle. Nous avons eu en
diverses occasions des entrevues avec des
personnes intéressées dans le commerce
avec l'Allemagne qui ont discuté avec nous
de l'opportunité de certaines modifications,
mais il n'y a pas eu ouverture de négocia-
tions ou rien qui réponde aux informations
publiées dans les journaux.

QUESTION RELATIVE AU DISCOURS
DU BUDGET.

L'hon. M. FOSTER: Le ministre des Fi-
nances a-t-il l'intention de prononcer jeudi
prochain le discours du budget?

L'hon. M. FIELDING: J'ai l'espoir de
présenter le budget jeudi. Si quelque chose
se produisait qui changerait cette décision,
j'en donnerais avis demain.

MODIFICATIONS DANS LE TARIF.
M. MONK: Le ministre des Finances peut-

il dire si le Gouvernement se propose d'in-
troduire quelques inodifications dans le ta-
rif des douanes? Je veux spécialement par-
ler des droits sur le fer-blanc. C'est en ce
moment l'époque d'une activité commer-
ciale sur cet article; les agriculteurs et les
établissements de conserves se procurent
des approvisionnements et comme j'ai reçu
un grand nombre de demandes d'informa-
tions, je porte la question à l'attention du
ministre des Finances.

L'hon. M. FIELDING: Si mon honorable
ami veut bien se donner la peine de réflé-
chir un moment, il comprendra, avec son
expérience, qu'il n'est jamais possible à un
ministre des Finances de faire une déclara-
tion relative aux intentions du Gouverne-
ment dans les questions de tarif, excepté
dans le discours du budget et je prierai
mon honorable ami d'avoir la patience d'at-
tendre que ce discours soit prononcé.

M. MONK: Je voulais simplement deman-
der au ministre des Finances s'il pouvait
déclarer qu'il n'y aurait pas de change-
ment dans le tarif.

M. HUGHES: Le ministre des Finances
étant devenu protectionniste, fera certaine-
ment en sorte que le fer-blanc soit protégé.


